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Nous sommes tous appelés à devenir saints, ose nous dire le pape  
François dans l’exhortation apostolique Gaudete et Exsultate…
Son titre, Gaudete et Exsultate, « Réjouissez-vous et soyez dans l’allé-
gresse », est tiré de l’Évangile selon saint Matthieu. Encore une fois le 
Pape parle de la joie chrétienne dès le titre de sa lettre, comme dans la 
Joie de l’Évangile et  la Joie de l’Amour. 
Son programme ? « Il ne faut pas s’attendre, ici, à un traité sur la sain-
teté.[…]Mon humble objectif, c’est de faire résonner une fois de plus 
l’appel à la sainteté, en essayant de l’insérer dans le contexte actuel, 
avec ses risques, ses défis et ses opportunités. En effet, le Seigneur a élu  
chacun d’entre nous pour que nous soyons « saints et immaculés en sa 
présence, dans l’amour » (Ep 1, 4). »
Et aussi : « C’est l’invitation à partager la joie du Seigneur, à vivre et à 
offrir avec joie chaque moment de notre vie, en le faisant devenir dans le 
même temps un don d’amour pour les personnes qui sont à nos côtés ».

Le guide de lecture de cette exhortation a été écrit par des équipiers. Il 
propose pour chaque réunion un commentaire des paragraphes étudiés, 
un texte pour la prière ainsi que la proposition d’un chant, et des pistes 
pour le DSA et l’échange en équipe.
Les équipiers ont souhaité aussi élargir ensuite la réflexion en pro-
posant un choix de textes complémentaires variés et la courte 
biographie d’un saint du XXème siècle. Les personnes choisies 
sont relativement peu connues : ce sont pour beaucoup des saints du 
quotidien, de tous âges, de plusieurs nationalités et continents, des 
laïcs mariés ou célibataires et des consacrés. Cela permet de décou-
vrir comment Dieu appelle, comment l’Esprit Saint œuvre en cha-
cun pour faire grandir le Royaume. Dieu n’a cure des faiblesses, il 
demande simplement une réponse généreuse à l’appel de son amour. 
 
Néanmoins l’objectif principal de ce guide de lecture est que vous  
lisiez et méditiez l’exhortation elle-même.

L’équipe Thème

Introduction (p. 1 et 2)

Réunion 1 (p. 3 à 9) : 
Appel universel à la sainteté (§ 1 à 9) 

Réunion 2 (p. 10 à 15) :  
Appel personnel à la sainteté (§ 10 à 34)

Réunion 3 (p. 16 à 22) :  
Deux ennemis subtils de la sainteté (§ 35 à 62)

Réunion 4 (p. 23 à 30 ) :  
A la lumière du Maître : les béatitudes (§ 63 à 94) 
Réunion 5 (p. 31 à 37) :  
Le grand critère : la miséricorde (§ 95 à 109)  
Réunion 6 (p. 38 à 46) : 
Quelques caractéristiques de la sainteté : patience, joie et ferveur  
(§ 110 à 139) 
Réunion 7 (p. 47 à 52) :  
Quelques caractéristiques de la sainteté : la vie communautaire  
et la prière (§ 140 à 157) 

Réunion 8 (p. 53 à 60) :  
Combat, vigilance, discernement (§ 158 à 176)

Sommaire Indroduction
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I. PRÉPARATION 

> Lecture des paragraphes 1 à 9

>  Commentaire : 

La sainteté nous apparait communément comme inaccessible, réservée à 
une élite d’âmes pures préservées du péché. Le pape François nous ouvre 
une tout autre perspective. La sainteté est notre vocation, et c’est un appel 
au bonheur. Dieu a pour chacun d’entre nous un projet, il nous appelle à  
accomplir notre humanité : « Le Seigneur a élu chacun d’entre nous pour 
que nous soyons ‘saints et immaculés en sa présence, dans l’amour’  
(Eph 1, 4) ».

Beaucoup d’hommes et de femmes nous ont précédés sur ce chemin. Beau-
coup aussi sont nos contemporains ; ils font partie de ces « saintes et saints 
du pur silence » (André HENRY) ou, comme le disait Joseph MALEGUE, de la 
classe moyenne de la sainteté. Ils constituent avec nous l’Eglise militante.  
 
Nous entretenons avec tous ceux qui nous ont précédés dans la Maison 
du Père et avec les membres de l’Eglise militante une relation mysté-
rieuse, c’est ce qu’on appelle la communion des saints. Ceux qui nous 
ont précédés, comme ceux qui cheminent avec nous sont nos compa-
gnons de route. Nous ne sommes pas saints tout seuls : « Ce n’est qu’au 
jour où tout ce qui est caché sera manifesté que nous découvrirons aussi 
à quelles âmes nous sommes redevables des tournants décisifs de notre 
vie personnelle. » (Sœur Thérèse-Bénédicte de la Croix : Vie cachée et 
épiphanie)

> Les textes de prière sont tirés de la traduction AELF.

Si vous souhaitez réagir sur le thème,  
enrichir les questions, apporter des idées de documents 

complémentaires, allez sur la page thème du site des  
équipes et partagez vos bonnes idées :  

https://www.equipes-notre-dame.fr/document/themes-clic

Réunion 1 

Appel universel à la sainteté  
(§ 1 à 9)
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II. POUR  LA RÉUNION 

> PRIÈRE

Chant : Viens embraser nos cœurs
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel (J.-F. Léost)
Texte pour la prière : Ephésiens 4, 1-13

> QUESTIONS POUR L’ECHANGE EN COUPLE ET EN EQUIPE

1. Qu’évoque pour nous le mot « saint » ? Nous sentons-nous concernés 
par l’appel à la sainteté ? 
2. Choisissons, parmi les personnes que nous avons rencontrées ou ai-
mées, quelqu’un qui « malgré des imperfections, est allé de l’avant et a plu 
au Seigneur », bref un saint ou une sainte anonyme, représentant la classe 
moyenne de la sainteté. Présentons-le à l’équipe. 
3. Les saintes et les saints sont un peu comme nos grands frères et nous 
les prenons comme modèles et comme témoins du Christ. Quel est mon 
saint préféré ?

Moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous exhorte donc à vous 
conduire d’une manière digne de votre vocation : ayez beaucoup d’hu-
milité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec 
amour ; ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. 
Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, de 
même il y a un seul Corps et un seul Esprit, il y a un seul Seigneur, une 
seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de 
tous, par tous, et en tous. À chacun d’entre nous, la grâce a été donnée 
selon la mesure du don fait par le Christ. C’est pourquoi l’Écriture dit : 
Il est monté sur la hauteur, il a capturé des captifs, il a fait des dons aux 
hommes. Que veut dire : Il est monté ? – Cela veut dire qu’il était d’abord 
descendu dans les régions inférieures de la terre. Et celui qui était des-
cendu est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux pour rem-
plir l’univers. Et les dons qu’il a faits, ce sont les Apôtres, et aussi les 
prophètes, les évangélisateurs, les pasteurs et ceux qui enseignent. De 
cette manière, les fidèles sont organisés pour que les tâches du ministère 
soient accomplies et que se construise le corps du Christ.

III. POUR ALLER PLUS LOIN 

> Lumen Gentium § 9

À toute époque, à la vérité, et en toute nation, Dieu a tenu pour agréable 
quiconque le craint et pratique la justice (cf. Ac 10, 35). Cependant le 
bon vouloir de Dieu a été que les hommes ne reçoivent pas la sanctifica-
tion et le salut séparément, hors de tout lien mutuel ; il a voulu en faire 
un peuple qui le connaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté. 
C’est pourquoi il s’est choisi Israël pour être son peuple avec qui il a fait 
alliance et qu’il a progressivement instruit, se manifestant, lui-même 
et son dessein, dans l’histoire de ce peuple et se l’attachant dans la sainteté. 
Tout cela cependant n’était que pour préparer et figurer l’Alliance Nou-
velle et parfaite qui serait conclue dans le Christ, et la révélation plus 
totale qui serait transmise par le Verbe de Dieu lui-même, fait chair.  
« Voici venir les jours, dit le Seigneur, où je conclurai avec la maison 
d’Israël et la maison de Juda une Alliance Nouvelle... Je mettrai ma loi 
au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur. Alors, je serai leur Dieu et 
eux seront mon peuple. Tous me connaîtront du plus petit jusqu’au plus 
grand, dit le Seigneur » (Jr 31, 31-34). Cette alliance nouvelle, le Christ l’a 
instituée : c’est la Nouvelle Alliance dans son sang (cf. 1 Co 11, 25), il ap-
pelle la foule des hommes de parmi les Juifs et de parmi les Gentils, pour 
former un tout non selon la chair mais dans l’Esprit et devenir le nouveau 
Peuple de Dieu. Ceux, en effet, qui croient au Christ, qui sont « re-nés » 
non d’un germe corruptible mais du germe incorruptible qui est la parole 
du Dieu vivant (cf. 1 P 1, 23), non de la chair, mais de l’eau et de l’Esprit 
Saint (cf. Jn 3, 5-6), ceux-là constituent finalement « une race élue, un  
sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis, ceux 
qui autrefois n’étaient pas un peuple étant maintenant le Peuple de Dieu »  
(1 P 2, 9-10).
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> Nous autres, gens des rues  
Madeleine DELBREL (1904-1964)

Il y a des gens que Dieu prend et met à part.
Il y en a d’autres qu’il laisse dans la masse, qu’il ne “retire pas du monde”.
Ce sont des gens qui font un travail ordinaire, qui ont un foyer ordinaire 
ou sont des célibataires ordinaires. Des gens qui ont des maladies ordi-
naires, des deuils ordinaires. Des gens qui ont une maison ordinaire, des 
vêtements ordinaires. Ce sont les gens de la vie ordinaire. Les gens 
que l’on rencontre dans n’importe quelle rue.
Ils aiment leur porte qui s’ouvre sur la rue, comme leurs frères invisibles 
au monde aiment la porte qui s’est refermée définitivement sur eux.
 
Nous autres, gens de la rue, croyons de toutes nos forces que cette rue, 
que ce monde où Dieu nous a mis est pour nous le lieu de notre sainteté.
Nous croyons que rien de nécessaire ne nous y manque, car si ce néces-
saire nous manquait, Dieu nous l’aurait déjà donné.

> Saintes et saints du pur silence  
André HENRY (1918-2005)

Saintes et saints passés ici silencieux,
Avec en vous la croix très humblement cachée,

Personne n’aura vu votre épaule blessée. 
Vous fûtes parmi nous le silence de Dieu.

Vous fûtes parmi nous la Présence et l’Absence,
La distance du Verbe et son humilité,

La transcendante joie et la proche souffrance,
Le Christ enseveli, le Christ ressuscité. […]

Vous n’êtes par ici d’aucune litanie,
D’aucun vitrail non plus sur ce terrestre ciel,

O fils de l’échec pur et de l’autre folie, 
Vous avez fui l’éclat et l’orgueil du soleil.

Personne pour prier à travers votre histoire,
Ce Dieu qui fut ici le seul qui la connut,

Vous êtes son repos, son obscure victoire,
Les fils tout près du Fils dans le cœur absolu.

Saintes et saints, apprenez-nous le pur silence,
Il y a trop de bruit autour du Dieu vivant,

Trop d’esprits sans amour qui vendent à l’encan,
La vérité, la voie et l’obscure évidence.

Il y a trop de bruit, on n’entend plus les cœurs
Qui cherchent simplement le Christ et sa lumière,

Il y a trop de bruit, pas assez de prière,
Pas assez d’inquiétude et trop de courte peur.
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> Eurosia FABRIS (1866-1932)  
Une sainte du quotidien 

Eurosia (Rose) Fabris naît en 1866 à Quinto Vicen-
tino, près de Vicence, dans la Vénétie (Italie). Ses 
parents sont fermiers. En 1870, ils déménagent à 
Marola, alors que la petite a quatre ans et c’est là que 
se déroulera toute sa vie. Elle ne va à l’école que pen-
dant deux ans, de quoi apprendre à lire et à écrire, car 
ensuite, il faut aider sa mère qui fait des travaux de 
couture. Rosina – c’est son diminutif – apprend ce mé-
tier où elle devient habile. Très pieuse, elle fait partie 
des “Filles de Marie” et fait le catéchisme aux enfants. 

Elle enseigne chez elle la couture et la confection à des jeunes filles et 
elle en profite pour leur enseigner aussi la vie chrétienne afin qu’elles 
puissent fonder un jour de bonnes familles. Elle-même reçoit plusieurs 
demandes en mariage, qu’elle écarte résolument.

Mais un jour, un homme du village perd sa femme et il se retrouve avec 
deux poupons à charge (4 et 20 mois), un troisième n’ayant vécu que 
peu de temps. Émue de compassion, Rosa va aider au ménage, gratui-
tement, pendant six mois. Puis, après mûre réflexion, sur les conseils 
de ses parents et de son confesseur, elle accepte d’épouser le veuf, Carlo 
Barban, en 1886. Elle témoigne : « C’est le Seigneur lui-même qui m’a pla-
cée sur ce chemin, et je me suis laissée conduire par Lui. Je me suis mariée par 
sacrifice ! J'ai épousé Carlo car j’avais pitié des deux petits et je me sentais 
capable d’élever ces orphelins. Je serais une mère pour eux, et ils seraient 
bien élevés car j’ai fait vœu de les instruire à ma façon dans le Seigneur ». 
‘Mamma Rosa’ comme on l’appellera désormais, aura elle-même neuf 
enfants, dont plusieurs mourront en bas âge. Dès lors, avec cette famille 
nombreuse, c’est pour elle une vie très active de mère au foyer, de fer-
mière, où elle fait preuve d’une étonnante puissance de travail. Sa prière 
aussi est intense. En outre, il lui faut supporter un mari exigeant ou 
plutôt un trio malcommode, car avec le mari, vit un grand-père sourd 
et un frère de son mari, jeune homme batailleur. Si Rosa a accepté le 
mariage, c’est aussi afin de mettre la paix dans cette maison. Elle conti-
nue à enseigner la couture, s’occupe de la ferme. Les produits de son jar-
din et de son poulailler, pourtant bien nécessaires à la nombreuse mai-

sonnée, passent aussi souvent dans la bouche des malheureux. Parfois 
elle se prive de manger pour eux. Elle-même est pauvre, car si les terres 
du domaine sont bonnes, il y a beaucoup d’anciennes dettes à éponger. 
Face aux épreuves qui ne manquent pas, elle reste confiante et répète :  
« Ayons toujours du courage. Faisons la volonté de Dieu et vous verrez qu’il 
nous aidera. Le Seigneur nous aime tant et il est mort pour nous. Pourquoi 
douter de sa Providence ? » Cette confiance éclate dans l’accueil de nom-
breux enfants, les siens, auxquels s’en ajoutent d’autres. Ainsi, pendant 
la guerre de 1914-18, elle recueille trois enfants dont le père est mort au 
front. Elle va jusqu’à servir de nourrice pour des petits enfants pauvres 
que la mère ne peut pas nourrir. Beaucoup d’autres enfants fréquentent 
la maison. Elle témoigne : « Je crois que si j'étais riche je ne serais pas aussi 
heureuse que je le suis maintenant. Jésus aussi était pauvre, et il possédait le 
monde. Jésus et Marie étaient pauvres ». Mais, que cette pauvreté est riche 
en grâces ! Trois de ses fils deviendront prêtres, un quatrième mourra 
séminariste et un de ses fils adopté deviendra prêtre aussi. Une des filles 
de son mari choisira la vie religieuse. Les autres enfants se marieront 
et fonderont des familles chrétiennes, avec de nombreux enfants. C’est 
avec générosité que Mamma Rosa accompagne la vocation de ses enfants 
quand le Seigneur les appelle. « Ils ne sont pas seulement à nous, dit-elle, 
mais d’abord à Dieu. C’est un grand honneur qu’il nous demande l’un de nos 
enfants pour son service. » Elle conseille la même générosité aux femmes 
pour l’accueil de la vie et leur dit : « Pour notre part, nous devons toujours 
accomplir notre devoir selon la sainte Loi de Dieu ; ce n’est qu’alors que nous 
serons contentes. C’est le Seigneur qui nous honore de collaborer avec lui ; il 
faut également le remercier pour cela. Du reste, ayez une grande confiance 
dans le Seigneur. C’est lui qui nous envoie les enfants. Vous verrez que, s’il 
vous donne un enfant, il vous donnera également le pain pour le nourrir ».

A la mort de son mari, en 1930, Mamma Rosa adhère au Tiers-ordre 
franciscain. Elle-même meurt en 1932. L’un de ses fils prêtres sera 
son premier biographe. Pie XII disait : « Il faut faire connaître cette belle 
âme, c’est un exemple pour les familles d’aujourd’hui ! » Parole prophétique 
puisqu’elle est maintenant béatifiée. L’enthousiasme était grand lors 
de la cérémonie célébrée à Vicence et beaucoup souhaitent qu’elle soit 
déclarée patronne de la famille.

www.abaye-saint-benoit.ch


